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Influences astrologiques pour Décembre ic)3o

Jusqu’au 23 décembre, le mois commen­
çant sur une trine de la Lune et du Soleil, 
sera assez favorable à la santé publique 
ainsi qu’il apportera une amélioration gé­
nérale au point de vue, des opérations com­
merciales et 'de bourse. Si la santé publi­
que est satisfaisante pour la saison, les 
morts violentes et accidentelles continuent 
toujours leur courbe ascendante prévue dans 
les pronostics d’octobre.

La position de Mercure doit, pendant tout 
le mois, inciter à la prudence pour tout ce 
qui est du domaine de cette planète; du 22 
décembre au 17 janvier, il est rétrograde ; 
le i5 décembre, il passe en conjection avec 
Saturne, oe qui, par rapport au ciel du mo­
ment, doit apporter quelque temps avant 
ou après cette date une modification poli­
tique pour notre pays, un retour vers une 
ancienne formule.

Mois beaucoup plus actif que les précé­
dents, surtout jusqu’au 19, Mars est dans 
le Lion, à cette époque lui aussi devient 
rétrograde, ce qui permet à beaucoup de 
mettre de l'eau dans leur vin ; comme cette 
situation dure jusqu’à Mars 1931, cela ne 
promet pas encore une grande fixité dans 
le domaine politique. Vénus dans le Scor­
pion est, elle aussi, rétrograde, ce qui cause 
des peines et des chagrins pour les voisins 
ou l'entourage, ceci venant de cause bru­
tale; tout le mois doit encore conseiller la 
sagesse aux époux, éviter les discussions 
et les brouilles qui ont une tendance plus 

qu’à tout autre époque de s’envenimer, que ■ 
les femmes pensent aux cadeaux du jour de 
l’an et qu’elles fassent quelques concessions 
à la mauvaise humeur de leur mari. A par­
tir du 13, il y a une légère amélioration, 
Vénus redevient directe et, au 4 janvier, 
en passant dans le Sagittaire sans appor­
ter encore une période d’altruisme, elle • 
rend plus raisonnable.

Jupiter reste rétrograde, nous le savons,. 
jusqu’au mois de Mars, cela n’est pas fait 
pour stabiliser la situation ; il ne faut tou­
tefois pas voir les choses avec trop de pes­
simisme car, par rapport au signe zodiacal 
qu’il occupe, le Cancer, Jupiter surtout 
vers la fin du mois, il approche du 15e de­
gré du Cancer peut, se montrer favorable à 
beaucoup.

Uranus est toujours rétrograde, c’est lui 
qui, astrologiquement, cause toutes les 
catastrophes mondiales de ces temps 
derniers (depuis le 22 juillet 1930). Pen­
dant ce mois il est encore brutal jusqu’au 
22. Le 12 il est en quadrat avec Saturne, ce 
qui peut entraîner des modifications sou­
daines dans les régimes ou, plus exacte­
ment, dans la politique. Comme pour les 
mois précédents, jusqu’au 22, ne rien en­
treprendre qui ne soit habituel.

Ce mois de décembre est favorable à tout 
ce qui n’est pas fait au grand jour. Pour 
prendre un exemple je dirai que les polices 
privées peuvent dans le courant de décem­
bre voir fructifier leurs affaires. Ceux qui : 
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n’ont pas une situation en vue, qui ne crai­
gnent pas de se compromettre, tenteront 
leur chance et peuvent obtenir un résultat ; 
tendance à ia conspiration, aux choses 
troubles.

Neptune est dans la Vierge. Il devient 
rétrograde le 9 décembre, ce qui peut mo­
difier l’état actuel des importations ou des 
exportations.

Pendant tout le mois le Soleil est en bon 
aspect avec les autres planètes, en dehors 
du 7 décembre, moment où il est en paral­
lèle avec Saturne, ce qui vient jouer sur­
tout, je crois, au point de vue politique 
pour la France; ces bons aspects solaires 
doivent permettre d’agir dans le sens que 
chacun jugera le sien, avec des chances de 
succès.

Du 9 au 19, période trouble, incertaine, 
entraînant des chusses eailtne lesquelles il 
semble assez difficile de se défendre (il faut 
connaître les thèmes particuliers pour es­
sayer d’agir). Après le 25 et jusqu’à la fin 
de l’année, éviter de spéculer.

On peut résumer ce mois en disant qu’il 
peut apporter l'équilibre sous réserve de 
prudence.

Ce mois présente encore beaucoup de pe­
tits ennuis, beaucoup de petits tracas, mais 
ils sont attendus pour la plupart ce qui en 
atténuera la gravité. On peut facilement do­
miner les effets mauvais et avec du cran, 
de la ténacité plutôt, je ne conseille pas 
l’audace pendant ce mois. On doit obtenir 
des satisfactions, chacun dans son domaine.

La Lune, nous l’avons vu, commence le 
mois en se trouvant en tripe avec l’autre 
luminaire, ce qui est assez favorable. Elle 
fait le tour du Zodiaque et se retrouve le 
31 décembre à minuit au 23e degré du Tau­
reau. Dans sa course, elle donne suivant 
les aspects qu’elle présente avec les autres 
planètes, des dispositions plus ou moins 
grandes pour favoriser ou contrarier notre 
libre arbitre. Nous allons analyser ces in­
fluences journalières qui restent, je ne sau­
rais trop le répéter, en rapport ’ aveo les 
possibilités de chacun, possibilités décelées 
par le thème natal.

I'1' décembre. — On peut commencer l’u­
sage d’une nouvelle médication, ce jour, 
sous réserve de ne pas être trop sanguin, 
ni trop mélancolique, autrement dit les bi- 
lieux-nerveux, les lymphatiques -seront en 
état d’améliorer leur santé compromise. La 
matinée est mauvaise ; bien se couvrir en 
sortant le matin, risque inattendu surtout 
pour les femmes .de 43 à 57 ans. L’après- 
midi peut permettre de commencer une œu­
vre hardie demandant de l’initiative. Se cou­

cher, si possible, avant 10 heures 30 du 
soir.

2 décembre. — Journée assez quelconque; 
ceux qui cherchent la solution d’-une affai­
re pourront avefc fruit se la représenter dans 
son ensemble avant de s’endormir, car ils 
trouveront le lendemain une idée heureuse 
permettant de la résoudre.

3 décembre. — Au point de vue senti­
mental, se rendre compte exactement des 
faits avant de faire des reproches au 
conjoint; le parallèle de Mars et de Vénus 
incite à la jalousie. On peut se recuellir 
utilement pendant quelques minutes de 14 à 
15 heures, sur une affaire ou une entreprise 
de longue haleine. Se rendre à 21 heures 
au Club des Psyehistes.

4 décembre. — Journée très complexe. 
J’appuie sur la nécessité de se coucher de 
bonne heure le 3 décembre. A minuit, le 
parallèle du Soleil et de Jupiter est peu 
favorable aux sanguins, aux cardiaques, aux 
pléthoriques et à tous ceux qui se mettent 
facilement en colère, d’autant qu’avant 
1 heure du matin se produit un autre pa­
rallèle donnant une tendance à exagérer ses 
passions (Lune et Mars). La trine du So­
leil et d’Uranus sera favorable aux inven­
teurs, aux indépendants, à ceux qui s’occu­
pent de recherches occultes et aussi aux 
ambitieux qui savent ce qu’ils veulent. Evi­
ter tout rapport avec le sexe opposé jus­
qu’à 15 heures. Se coucher avant 22 heures 
et ne prendre avant de s’endormir aucune 
médication qui ne soit habituelle.

5 décembre. La matinée n’est pas pro- . 
pice. Il y a de la confusion dans les pensées, 
tendance à ne pas agir avec toute sa cons­
cience. De 20 heures à 21 heures 3o, le 
moment est propice à tout effort mental. Il 
y a une surexcitation cérébrale permettant 
d’avoir des idées très heureuses. En profiter 
pour appeler les bonnes choses.

6 décembre. — S’endormir le soir du 5 en 
évitant do penser à ses affaires, se dégager 
de toute préoccupation ; prendre au besoin 
une tasse de tilleul pour s’endormir plus ra­
pidement, en un mot s’arranger pour pas­
ser une très bonne nuit. Cela est possible 
lorsqu’on porte son attention sur son désir. 
Journée sans grande influence. Le libre ar­
bitre peut agir en toute liberté, c’est pour­
quoi il est nécessaire de se réveiller lucide.

7 décembre. — N’attacher aucune impor­
tance aux rêves que l’on fera dans la nuit 
du 6 au 7 ; ils ne peuvent qu’être menson­
gers. Ce dimanche est très quelconque; ia 
peut venter avec violence, le vent venant 
de l’Est. Se coucher, si moyen est, avant 
22 heures, ceux qui ont des rhumatismes 
sont appelés à en souffrir.
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8 décembre. — Nuit mauvaise, cauclie- 
anars, éviter de faire tout excès la veille. 
L’après-midi est favorable aux affaires, les 
décisions prises ce jour seront fécondes. 
Neptune est devenu rétrograde depuis sa­
medi 6; cela doit apporter une orientation 
nouvelle aux affaires de la bourse, bourse 
commerciale particulièrement, valeurs étran­
gères également). On peut traiter ses amis 
au restaurant ou chez soi. On resserrera 
ainsi certains liens qui, dans l’avenir, peu­
vent être utiles.

g décembre. — Ceux qui sont souffrants 
et débiles doivent voir une amélioration 
•dans leur état général. Plus exactement les 
médications commencées depuis quelque 
temps commencent à produire leur effet. 
Nuit heureuse pour la résolution de cer­
tains problèmes ; s’endormir en y pensant. 
Ne pas trop boire au repas du soir. Il y a 
tendance à raconter ses affaires, une bois­
son. alcoolisée ne ferait qu'accroître cette 
tendance. S’arranger à dormir avant 23 heu­
res pour éviter de passer une nuit blanche.

10 décembre. — Surveiller dans la mati­
née ses paroles. Elles pourraient dépasser 
la pensée. Il y a tendance la colère, à 
l’emportement. Ne recevoir que les gens 
avec lesquels on. ne devra ni discuter ni 
avoir à défendre ses intérêts. lusqu’à 19 b. 
temps propice aux affaires et même à la 
spéculation pour ceux qui n’ont pas Mars 
en Ve Maison. A 21 heures se rendre au 
Club des Psychistes.

11 décembre. — L'une des meilleures 
journées du mois pour concevoir. Journée 
ne recevant que des influx peu importants. 
Dans la soirée réprimer sa nervosité. A 
partir de 21 heures faire de la concentra­
tion pendant une dizaine de minutes.

12 décembre. — Jour du quadrat d’Ura 
nus et de Saturne qui doit agir dans in 
sens mauvais et en rapport avec les posi­
tions de ces planètes dans le thème de na­
tivité. Il n’y a pas grand’chose à faire pour 
atténuer cette mauvaise influence qui pour 
certains ne jouera pas. Le mieux est donc 
de ne rien faire d’inhabituel. Pour ceux qui 
ont leur thème devant les yeux, ils peuvent 
mieux se guider en voyant les maisons oc­
cupées par Uranus et Saturne. Ce même 
jour à 18 heures, Vénus redevient directe 
ce qui doit apporter un peu plus de paix 
dans les relations et dans les amours, ’'"ers 
20 heures, le quadrat de la Lune et du So­
leil conseille d’éviter les gens en place et 
toute démarche.

13 décembre. — Je crois utile de s’en te­
nir aux conseils donnés le 12.

14 décembre. — C’est un très mauvais 
dimanche, en dehors du mauvais aspect pré­

cédent qui continue à jouer. Uranus, Sa­
turne et Jupiter sont en mauvais aspects 
avec la Lune, ce qui conseille de rester chez 
soi, ne faire aucun excès et d'éviter toute 
discussion avec son entourage.

15 décembre. — Il y a une amélioration 
sensible dans l’ensemble; néanmoins il y a 
encore une fausse manière de voir, une ten­
dance à la jalousie, un manque de confiance 
en soi. S’endormir sur des idées optimistes.

16 décembre. ■— Matinée favorable pour 
concevoir. L’après-midi est favorable pour 
faire une démarche auprès d’une personne 
âgée ; toute affaire demandant de la dex­
térité, de la rapidité, aura chance de réus­
sir. Au repas du soir, éviter tout excès, 
s’abstenir de viande et de crudités, 11e pas 
boire d’alcool et même de vin si possible ; 
prendre du tilleul et se coucher avant 22 
heures.

17 décembre. — Matinée égaement heu­
reuse pour la conception. L'aprè.s-midi est 
favorable aux démarches politiques ; les dé­
cisions prises seront heureuses et fécondes. 
Après 18 heures ne pas solliciter de faveur. 
Rendez-vous à 21 heures au « Club des Psv- 
chistes », vous y êtes attendu. La journée 
se termine sous l’heureux aspect du paral­
lèle de la Lune et du Soleil à minuit.

18 décembre. — En vous endormant le 17 
au soir, faites un examen de conscience, 
posez-vous quelques questions difficiles à 
résoudre, la nuit est favorable pour en trou­
ver la solution au réveil, vers 7 heures. Evi­
ter dans la matinée tout rapport inhabituel 
avec les étrangers ou des choses étrangères. 
Les influences de l'après-midi sont assez 
heureuses pour apprendre du nouveau, pour 
entreprendre un déplacement ou apporter 
une modification à une affaire.

19 décembre. — Journée sans grands as­
pects .

20 décembre. — Comme la journée précé­
dente, pas grand chose à dire. Vers 5 heu­
res, l’après-midi, on peut se recueillir et 
trouver une inspiration heureuse sur un 
sujet qui préoccupe. Eviter ce samedi soir 
tout excès.

21 décembre. — Nuit mauvaise pour ceux 
qui n’auront pas su se ménager la veille. 
C’est à 8 heures qu'Uranus redevient direct 
ce qui va apporter une stabilité plus grande 
dans l’ensemble, malgré sa position en signe 
violent. La soirée est favorable aux travaux 
de l’esprit, il y a de l’activité mentale et la 
possibilité de trouver une solution à des 
affaires en cours-,

22 décembre. — Nous voici réellement en 
hiver, le Soleil entre dans le Capicorne, à 
13 heures 40. Cette première journée de la 
nouvelle saison est heureuse en tant qu’in-, 
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fluence, on peut agir en toute sécurité, mais 
il est nécessaire de tenir secret ce que l’on 
veut entreprendre.

23 décembre. — C’est une très bonne jour 
née, la matinée, en affaire, il faut éviter de 
traiter avec des personnes âgées, si l’on 
peut s’en dispenser naturellement. L’après- 
midi est favorable à l’activité mentale, on 
peut agir en toute sécurité pour ce qui a été 
préparé à l’avance car on se trouve, astrolo­
giquement parlant, dans les meilleures con­
ditions pour voir son désir satisfait.
•>'i décembre. — Contrairement à la veille, 
les influences sont mauvaises, il ne faut 
donc entreprendre aucune chose nouvelle, ce 
qui ne veut pas dire de cesser ce qui a été 
commencé la veille, car pour aboutir et voir 
son désir exaucé, il faut y porter continuel­
lement son attention. Il n’y a aucune in­
fluence heureuse et le parallèle de Saturne 
et de Jupiter est contraire à la bonne mar­
che de toute combinaison. A 21 heures, 

rendez-vous au « Club des Psychistes. »
25 décembre. — Jour encore peu heureux 

pour ce qui est neuf, car il y a du reste une 
fausse manière de voir les choses, une ten­
dance à se laisser tromper ou à se tromper, 
quelques faveurs peuvent être sollicitées 
dans la matinée, mais si l’on peut attendre 
il vaut mieux s’abstenir et choisir un jour 
meilleur.

26 décembre'. — Voilà une très bonne 
journée, la Lune en trine avec Jupiter dans 
l’après-midi donne la possibilité de succès 
en toute chose d’autant que ces deux pla­
nètes sont en réceptivité, c’est-à-dire la 

Lune est dans les Poissons, domici'e de Ju­
piter, et Jupiter dans le Cancer, domicile 
de la Lune, si Jupiter n était pas rétro­
grade, ceux qui ont cette dernière planète 
bien disposée dans leur thème pourraient 
tout oser

2l7 décembre. — Jour encore heureux 
pour concevoir. Ne commencer aucune opé­
ration d’argent. Mercure devient rétrograde 
et ne peut se montrer favorable aux opéra­
tions d’argent liquide.

23 décembre. — Ce dimanche, ne rien 
faire, ne rien entreprendre, il n’y a aucune 
bonne influence, se distraire, voir les gens 
gais, avoir des pensées optimistes*

29 décembre. — Journée très quelconque. 
Ne faire aucune opération d’argent.

30 décembre. —La matinée, il n’y a au­
cune mauvaise influence, on peut donc agir 
à sa guise, l’après-midi est certainement la 
meilleure du mois de décembre, la Lune est 
en trille avec le Soleil et avec Neptune ce 
qui donne des inspirations heureuses et per­
met de réussir tout ce qui demande de la 
clarté, de la franchise et de la force d’au­
tant que le parallèle de la Lune et de Mer­
cure accorde de l’énergie mentale.

31 décembre. — L’année 1930 se termine
sur une série d’aspects lunaires heureux; 
sous réserve de mettre un frein à ses pas­
sions (aspect de Mars) on peut traiter tout 
genre d'affaires avec la possibilité de réus­
sir. Après vingt heures, le parallèle de Mer­
cure et de la .Lune est propre à l’énergie 
mentale. A 21 heures venez au « Club des 
Psychistes ». Georges MUCHERY.

L’excommu mcation
par 1 abbé

Les nombreuses lettres d’approbation, 
d'encouragement et de sympahtie que nous 
avons reçues au sujet de nos articles sur 
F Astrologie insérés dans le « Chariot » du 
25 septembre et dans la « Petite Gironde » 
du 14 octobre, nous incitent à répondre aux 
multiples questions de nos correspondants. 
En même temps, nous nous permettrons de 
rectifier certains jugements de M. l’abbé 
Moreux sur l’œuvre astrologique de 'Paul 
Choisnard.

Tout d’abord, dans sa réponse à nos arti­
cles, l’éminent astronome de Bourges, pour 
les travaux duquel nous avons une certaine 
estime, nous juge « peu familiarisé avec 
les disciplines scientifiques. Il dit même: 
« Je n’ai plus rien à ajouter à ces réflexions 
car, je le répète, il y a beaucoup de chan-

MOREUX
ces pour qu’elles ne soient mêpie pas com­
prises par ceux qui croient à l’astrologie. » 

Nous remercions vivement M. l’abbé Mo­
reux. Il oublie peut-être que nous comptons 
dans nos rangs des hommes de science, pos­
sédant une solide culture mathématique, 
habitués à l’analyse philosophique et scien­
tifique. Peu le commandant Choisnard était 
un polytechnicien; son disciple Sylvain Tre- 
bucq, un professeur d’Ecole Normale et de 
lycée; M. le lieutenant-colonel Maillaud, le 
président actuel de la Société Astrologique 
de France, est un polytechnicien ; M. le co­
lonel Caslant, un des astrologues les plus 
autorisés de notre pays, est aussi un ancien 
élève de l’Ecole Polytechnique; et tous les 
autres membres de l’institut Astrologique 
de Paris, de la Société Astrologique de 
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France, de la Société d'Etudes Cosmobio­
logiques de Bordeaux, de l’institut Astro­
logique de Belgique, etc., sont des gens 
cultivés, instruits, docteurs, professeurs, ha­
bitués à réfléchir et à comprendre ce qu’ils 
lisent. Nous ne pensons pas qu’ils ont per­
du toute valeur intellectuelle parce qu’ils 
ont étudié l’astrologie. Bien au contraire.

D’ailleurs, comme nous l’écrivait un de 
nos nombreux correspondant»; professeur an 
lycée d’une grande ville: « Refuser une va­
leur scientifique à des savants parce qu’ils 
ne pensent pas comme vous, c’est faire une 
pétition de principe: Et nul n’a de l’esprit 
hors nous et nos amis. Ce qu’il faudrait 
démontrer. »

Quoiqu’il affirme le contraire, nous com­
prenons donc parfaitement les arguments 
de M. l’abbé Moreux. Nous comprenons par- 
exemple qu’il pense qu’il n’y a aucune si­
militude entre les courbes dressées par lui 
pour nous démontrer l’influence des taches 
solaires sur les divers événements terrestres 
voire humains, notamment sur les périodes 
de guerre et de paix dans le monde, et les 
cas cités par M. Paul Choisnard. Evidem­
ment: M. l’abbé Moreux n’envisage que 
l’influence du Soleil sur les individus, et 
Choisnard envisage, en plus, l’influence des 
planètes de notre système solaire. Mais, 
dans la « Petite Gironde » du 30 août, l’as­
tronome de Bourges demandait à Chois­
nard, pour être convaincu, des « millions » 
d’observations, des « millions » de données. 
Ceci nous parut exagéré. Nous voudrions 
bien savoir, dans cette autre science d'ob­
servation qu’est l’astronomie, combien de 
« millions » de passages de Vénus sur le 
Soleil l’abbé Moreux a pu observer dans le 
ciel. Tout le monde, en effet, sait l’impor­
tance de ces passages de Vénus ; on en dé­
duit la parallaxe du Soleil et, par la suite, 
la distance exacte du Solei à la terre. Or 
ces passages sont très rares. Le .dernier a 
■eu lieu en 1882 et le prochain aura lieu en 
2.004. Ils suivent une périodicité connue : 
122 ans, 8 ans, 105 ans, 8 ans, etc. M. l’ab­
bé Moreux croit cependant aux passages de 
Vénus sur le Soleil.

Et combien de millions de guerres a-t-il 
observés, je vous prie, pour écrire dans son 
livre « Les Enigmes de la Science: « Des 
ji exemples prouvant l'influence du soleil 
« j’en ai recueilli des centaines au cours de 
« mes observations. J'ai passé une partie 
« de ma vie dans le professorat. Règle gè­
re nérale : les punitions augmentaient les 
« jours de grande déviation magnétique. 
« Ainsi non seulement les taches solaires 
« affolaient la boussole, mais encore l’orga- 
« nisme complexe de l’enfant sensible à 

« l’excès... Petits ou grands, reconnaissons 
« que l’état électrique de l’atmosphère lié 
« au soleil, influe sur notre caractère, sur 
« nos dispositions, sur notre humeur essen- 
« tiellement variable, et probablement sur 
« la bonne entente dans les ménages (sic) ; 
« sur nos réunions parlementaires, sur le 
« voie de nos fois, sur la tension des rela- 
« tions diplomatiques entre les Etats et 
« finalement sur les déclarations de guer- 
« re. » Au sujet des guerres, il ajoute mê­
me : « Par deux fois où les Allemands ont 
« mis le feu à l’Europe en un demi-siècle; 
« il y eut, avec les grandes crises solaires 
« des coïncidences remarquables. La guerre 
« de 1870 est arrivée peu après le grand 
« maximum d’activité solaire commencé en 
« 1867 ; celle de 1914 n’a pas suivi de très 
« loin les convulsions électriques du Soleil 
« des dernières années ». Et suit dans le 
I vre de M. l’abbé Moreux la courbe qui a 
servi à prouver ces assertions, courbe où, 
en concordance avec les taches solaires, il 
y a... huit guerres!...

Nous sommes loin des millions d’observa­
tions probantes que M. l’abbé Moreux de­
mande au commandant Choisnard.

Nous savons bien que l’astronome de 
Bourges nous dira qu’ici c’est la loi des 
grands nombres qui joue pleinement, car 
pour chaque guerre des millions d'hommes 
ont été influencés par le soleil. Soit. Mais 
cette loi des grands nombres joue aussi 
pour les influences de planètes auxquelles 
croient les astrologues. Se basant sur elles, 
M. Sylvain Trebucq a pu prédire par exem­
ple, dans 1’« Almanach du Merveilleux » 
paru fin 1913 l’indication que la guerre écla­
terait « en août 1914 ». Par l’influence des 
planètes, aussi, un astrologue célèbre de 
Nice, M. Raoul Larmier, écrivit de même 
en 1911 dans 1’« Echo du Merveilleux » : 
« Nous aurons la guerre en 1914 et la Fran- 
« ce sera victorieuse. Guillaume II sera le 
« dernier empereur des Hohenzollern ». 
Tout récemment encore, par les influences 
planétaires, un savant bordelais très connu 
et très apprécié en France et à l’étranger 
par ses remarquables ouvrages, avait prévu 
sur le « Voile d’Isis » du 1er janvier 1930, 
les inondations du midi de la France sur­
venues en mars dernier ! Ces revues exis­
tent et n’ont jamais été imprimées après les 
événements. Tout le monde peut se les pro­
curer et contrôler. Voici des « résultats » 
obtenus par des chercheurs contemporains 
dans le domaine des influences planétaires.

A ces faits remnrnuaHes, l’œuvre géné­
rale de P. Choisnard vient apporter sa 
structure solide, basée sur le calcul des pro­
babilités, des fréquences et des corrélations 
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comparées. L’abbé Moreux reproche à 
Choisnard de ne- pas donner un assez grand 
nombre de statistiques.

Choisnard, de son vivant, a fait justice 
de cet argument. « Le grand nombre, disait, 
« il, qu'on demande pour une statistique 
« particulière ne saurait être arbitraire. Il 
« dépend de la nature de la statistique vi- 
« sée. » Choisnard a eu, en effet, le mérite 
de mettre en lumière ce fait essentiel que 
le « grand nombre » est étroitement lié à 
l’homogénéité de répartition des éléments 
en jeu. Prenons un exemple simple : Dans 
un mélange de blé et d’orge bien fait, c’est- 
à-dire où la répartition des graines de cha­
que espèce est homogène et sensiblement in­
dépendante de l'élément de volume choisi, 
il est absolument inutile de compter des 
milliers de grains pour évaluer la propor­
tion des deux espèces-, lin pochon, ou une 
poignée de grains même suffira à déter­
miner sinon la fréquence du blé dans l’en­
semble, du moins certaines limites exactes 
qui la comprennent entre elles. Si la répar­
tition était au contraire tout à fait hétéro­
gène, il faudrait dénombrer toutes les uni­
tés. Or Choisnard a démontré — et ceci est 
très important — qu'en Astrologie, il est 
possible de prévoir le degré d'homogénéité 
que l’on rencontrera ! L’expérience confirme 
ces vues et les pourcentages tendent vers 
une stabilisation rapide lorsqu’on étend pro­
gressivement la statistique à quelques cen­
taines de cas. Ces résultats demeurent lors­
qu’on varie les cas ou le mode de dénom­
brement. Enfin un savant allemand, M. 
Krafft, qui a étendu considérablement le 
nombre de cas observés par Choisnard se­
lon les méthodes mathématiques nouvelles 
et les recherches les plus récentes sur le 
calcul des probabilités, est arrivé à des ré­
sultats tout à fait probants. Il a établi no­
tamment des statistiques progressives con­
cernant un facteur astrologique dont il suit 
la variation du pourcentage en fonction de 
l'accroissement du nombre de cas. Et de là 
il dresse un graphique par points montrant 
la stabilisation croissante des valeurs du 
pourcentage. D’autres savants étrangers, 
notamment des Américains, sont même ar­
rivés, pour certains aspects astrologiques, à 
calculer un coefficient de corrélation très 
voisin de l’unité. Choisnard n'était dans le 
domaine de l’astrologie scientifique qu’un 
précurseur. Plus nous irons et plus nous 
verrons de statisticiens français et étran­
gers poursuivre et augmenter les observa­
tions astrales dans des proportions qui sa­
tisferont les plus difficiles.

Enfin M. Moreux, dans son commentaire, 
insinue qu’on ne pourrait mettre auc-un 

grand nom en avant pour la cause de l’As- 
trologie. Citons autrefois Jean Kepler, Ty- 
ch.o Brahé parmi les astronomes et Jérôme 
Cardan, Morin de Villefranee parmi les ma­
thématiciens. De nos jours, citons le savant- 
célèbre Ch. Henry, directeur de l’observa­
toire de Physiologie de la Sorbonne, où il 
resta 34 ans, obtenant, le grade de Direc­
teur de l’Université de Paris. Son œuvre, 
très importante, fait pressentir « que con- 
« naissant les températures des masses de 
« planètes du système solaire et celle des 
« masses biologique en tenant compte des 
« distances, on pourrait déterminer pour un 
« lieu de la terre, à une date donnée des 
« actions dont la petitesse n’exelut pas l’in- 
« fluence ». Ainsi les masses gravifiques des 
planètes seraient en équilibre dans le Cos­
mos avec la masse biologique la plus infime. 
Ch. Henry pose les bases de ces calculs 
d'influence, et le colonel Caslant appliquant 
le cercle chromatique de ce grand savant 
est parvenu à expliquer certains aphorismes 
de l’astrologie traditionnelle grecque et hin­
doue. Ceci corrobore les travaux du poly­
technicien Choisnard.

Depuis les travaux de Millikan d’aillqurs 
l’astrologie scientifique devient de plus en 
plus vraisemblable. Les rayons ultra X de 
Millikan nous transpercent littéralement. 
D’après Mt Charles Nordmann, actuelle­
ment astronome à l’observatoire de Paris, 
ces rayons invisibles agiraient en ionisant 
les atomes de notre corps de telle sorte que- 
tous nos organes seraient continuellement 
modifiés par les rayons célestes X provenant 
des étoiles et dès lors, il n'y aurait rien 
d’extraordinaire que ces rayons influencent 
indirectement notre destinée. Et M. Nord­
mann ajoute : « A-t-on assez persiflé les il- 
« lumimés de jadis qui prétendaient que 
« nos destinées dépendent non seulement du 
« Soleil mais pour le moins autant de loin- 
« taines. étoiles. Ceux qui les critiquaient 
« avaient tort. Les vieux astrologues avaient 
« raison : les étoiles peuvent et doivent agir 
« sur nous plus fortement que le soleil. »

M. Moreux ne doit pas nier les rayons 
de Millikan. Il y a quelques années en effet 
dans les « Annales politiques et littéraires » 
parlant de l’influence de ces rayons sur la 
destinée humaine il indiquait même l'épais­
seur de la couche de plomb que nous de­
vrions placer au-dessus de notre tête pour 
y être soustraits !

Car l’astronome de Bourges, qui ne croit 
pas à l’astrologie, se plaît à y croire quand 
il veut étayer le dogme catholique et en 
démontrer « l’infaillibilité ». Dans la 
« Science mystérieuse des Pharaons », il se 
fait une joie de nous montrer que les pé- 
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riodes de 1.260 ans et de 2.300 ans de la 
Bible concordent à des mouvements luni- 
solaires. Quand on prétend ceci, on est très 
mal fondé à dénigrer Choisnard et les astro­
logues. Si le savant abbé persévère dans 
cette voie, il ne tardera pas à se trouver en 
contradiction avec ses propres écrits.

Chose remarquable, comme nous le disions 
dans notre précédente étude, les plus 
jgrands astrologues jont été autrefois des 
prêtres, des prélats, des papes ! Comme quoi 
des doctrines reconnues plausibles quand 
on les trouve sous la plume des théologiens 
deviennent utopiques lorsque des profanes 
se mêlent d’en parler à leur place.

« Fais ce que je te dis, mais ne fais pas 
ce que je fais ! »

Concluons : En dépit de toutes les atta­
ques, les statistiques du Commandant Paul 
Choisnard demeurent. Sans doute ses statis­
tiques sont limitées, mais si limitées soient- 
elles, elles n’en sont pas moins d’un très 
grand intérêt. Mieux vaut donc essayer d'é­
tendre et de parfaire les résultats si inté­
ressants et si pleins de promesses de Chois­
nard que de chercher à les étouffer dans 
l’œuf.

L’abbé Moreux peut brandir sa plume! 
L’œuvre de Choisnard restera.

Jean BROSSET.

Essai Je réforme Je la traJuction Nimcralc

en Astrologie
Une objection qui paraît sérieuse a été 

souvent faite à l’Astrologie onomantique 
quant à sa traduction numérale des nom et 
prénom, du consultant. On l’a trouvée arbi­
traire et on a remarqué qu’en tous cas la 
prononciation des mots a tellement changé 
depuis l’Antiquité, l’alphabet hébraïque est 
tellement différent du nôtre (il n’a d’ail­
leurs que 22 lettres) qu’il y a lieu de revi­
ser cette numération alphabétique tradition­
nelle. Au surplus, M. Georges Muchery n’a 
pas craint de le faire dans sa « Synthèse du 
Tarot », pour ce qui concerne sa théorie du 
dégaç-enient des arcanes d’un nom, arcanes 
synthétisant la destinée et son porteur. Et 
cela n’a pas été pour simplifier les choses 
car un consultant ne comprend plus pour­
quoi la méthode Ely Star (ou Méry) traduit 
les lettres d'une façon, la méthode Muchery 
d’une autre. On s’en rendra compte en se 
rappelant que d’après ces deux méthodes on 
obtient les chiffres ou nombres suivants (le 
premier d'après Star, le second selon Mu­
chery) :

pour th, ts, ph.
Aussi ai-je cru devoir réfléchir sur ce pro­

blème délicat, et cherché à le solutionner 
d’une façon logique en tenant -compte tou-

a = 1 = 21 ; i = 1 = 10; q = 1 — 2 ;
b = 2 = 2; j = 1 = 11; r = 2 = 17:
c = 2 = 3; k = 1 = 3; s = 3 = 18;
d .= 4 = 4; 1 = 3 = 12; t = 4 = 19;
e = S = 5 ; ni = 4 == 13:; U = 6 = 20:
f = 8=7; n = 5 = 14; v = 6 = 1;
g = 3=8: o = 7 = 1-5; z = 6 = 6;
h = 8 = 9: p = 8 = 16: y = i = 0:

z = ' 7 = 18.
De plus Méry ajoute une valeur spéciale

onomantique
tefois des intuitions ou raisonnements dans 
la mesure du possible, de Christian, 1 initia­
teur de (’Astrologie onomantique, de Star et 
Méry, ses continuateurs, de G. Muchery le 
rénovateur et aussi de l'alphabet hébraï­
que. Voici mes conclusions :

1° Il y a lieu de tenir compte de l’alpha­
bet hébraïque, base de la Kabbale ;

2° Il y a lieu de tenir compte de la pho­
nétique moderne ;

3° Il y a lieu de combler les lacunes (let­
tres manquantes de l’alphabet hébreu, diph­
tongues, etc.) ;

4° L’étude approfondie des lettres et des 
sons m’a conduit à traduire ainsi :

A = 1 (en conformité avec la lettre aleph 
et la tradition onomantique) ;

B- = 2 (de même le b est le beth hébreu, 
marqué au chiffre 2, en accord avec Star et 
Muchery) ;

G = 3 (c’est le gliimel ou gli ; accord avec 
la Kabbale et Muchery) ;

D = 4 (daleth marqué 4 en Kabbale et 
chez Muchery) ;

E = o (hé hébreu ; accord complet : Kab­
bale, Star, Muchery) ;

F = 8 (analogie avec- le Pe hébreu mar­
qué 17, soit, en addition ésotérique 1 + 7 = 8, 
accord Star et Méry) ;

G = 3 (en analogie de son avec le ghimel, 
accord avec la Kabbale, Star ,Méry) ;

H = 8 (comme le heth hébreu ; accord 
avec la Kabbale, Star, Méry) ;

I, J = 1 (accord avec Star. L'Iod hébraï­
que vaut 10 (chiffre accepté par Muchery), 
mais 10 = 1+0 = 1;

K = C = 3 (accord Muchery. Pourquoi 
C = 2 et K = 1 pour Star et Méry ? ) ;



L = 3 (le lamed -- 12 = 1 + 2 = 3. 
Star donne 3, Muchery donne 12. En som­
me. accord) ;

M = 4 ( Mem = 13 = 1 + 3 = 4. Star 
donne 4, Muchery donne 13. Accord par ré­
duction) ;

N'- = 5 (Noun = 14 = 1 + 4 = 5. Star 
donne 5, Muchery donne 14. Accord) ;

0 = 6 (Vau = 6 en hébreu. Muchery 
donne 15. Or 15 = 1 + 5 = 6. Star, Méry 
donnent 7. Pourquoi?) ;

P = 8 (Pe hébraïque =17 = 1 + 7 = 8. 
Accord avec Star) ;

Q = K = C — 3 (Accord Muchery. Pour­
quoi Star fait-il Q = 1?);

R = 2 (Rasch = 20 = 2 + 0 = 2. Ac­
cord avec Star); ,

S = 3 (Shin = 21 = 2 + 1 = 3. Accord 
avec Star) ;

T = ti (Tau = sa = 2 + a = 4. Accord 
avec Star);

U = 6 (Analogie avec O traduit par 6. U 
et ou se confondent en bonne prononciation 
latine. U, o, ou font faire le même mouve­
ment de lèvres) ;

V = 6 (Analogie avec u, avec o, avec vau 
valeur 6) ;

W = V = 6 (chez Muchery V = W) ;

X = 6 (Accord Star et Muchery. D’ail- 
leur x = cs = c + s = 3 + 3 = 6);

Y = ' = 1 (Accord avec Star) ;
Z = 7 (Zar= - 7. Accord Star).
On le Suiv, aucune lettre ne dépasse le 

chiffre 9 ainsi que dans la numération ono- 
mantique traditionnelle.

Quant aux diphtongues, lettres liées, etc. 
c’est le raisonnement qui doit intervenir et 
d’autant plus que les cas particuliers sont 
nombreux. Pour ma part, je traduis :

De = 9 (en tant que particule nobiliaire. 
Influe en effet, mais plutôt comme signe da 
distinction. Je place de au début du nom 
familial en alliant les deux lettres).

Th = 9 (c’est le teth hébraïque et il a 
ce chiffre. Accord avec Méry).

Ts = 9 (c’est le tsadé numéroté 18, soit 
1 + 8 = 9. Accord avec Méry).

Ph = F = 8 (accord Méry).
Et pour le reste je tâche de rester logi­

que avec la tradition et la phonétique à la 
fois.

Il y aurait intérêt à unifier les systèmes. 
Avec celui-ci on peut indifféremment déga­
ger les arcanes d’un nom, ou, avec la date 
de naissance en plus, approfondir par un 
thème la destinée. M.-C. POINSOT.

Pouvait~on modifier
Léonard de Vinci avait posé, il y a quatre 

siècles, cette angoissante question : Tous les 
soldats tués dans une bataille ont-ils donc 
dans la main la mort par le fer ou par le 
feu ?

Autrement.dit, les victimes du R. roi de­
vaient-elles obligatoirement trouver une fin 
par le feu le 5 octobre 1930, à deux heures 8 
■environ du matin ?

Avant de m’aventurer à répondre à une 
question aussi angoissante, essayons tout 
d’abord d’envisager , si cela nous est possi­
ble, la destinée de l’engin ayant contribué 
directement a causer la mort à ces pion­
niers du progrès.

Astrologiquement, n’ayant pas de données 
précises, sur l’heure- de la conception du R. 
roi, cela n’est du reste pas aisé à obtenir, 
je me bornerai comme pour la naissance 
d’un être humain, à envisager le moment 
auquel cet être- a fait acte de vie, pour 
l’aéronef nous prendrons donc le jour de son 
premier vol, en octobre 1929, le 13 pour 
certains, le 14 pour d’autres, je crois plutôt 
à cette dernière date, car le 13 était un 
dimanche; ceci du reste ne change rien à 
mes remarques qui sont surtout d’ordre gé­
néral et plus mondial que particulier.

le Destin du R 101 ?
A cette époque, octobre 1929, sur 8 pla­

nètes, 6 sont débiles, mal placées, en chute, 
en exil ou rétrogrades ; quant au Soleil, il 
est également en chute.

Pour un enfant ayant de telles positions 
planétaires, le destin le moins désagréable 
que je puisse pronostiquer serait qu’il est 
venu au monde avec une très mauvaise héré­
dité et qu’il sera nécessaire de prendre de 
grandes précautions pour qu’il puisse durer. 
Cette remarque peut sans doute s’appliquer 
au R. 101.

Le 5 octobre 1930, jour de l’accident, la 
Lune repasse en chute dans les Poissons, en 
opposition avec Neptune, en chute égale­
ment, ce qui est un des signes les plus évi­
dents, en astrologie météréologique de per- 
tubations atmosphériques dangereuses.

Le Soleil, lui aussi est en chute et ce qui 
est plus grave, c’est que le 4 octobre il passe 
dans le deuxième décan de la balance appor- 
■tant très nettement la rupture d’équilibre, 
Mars, en chute également dans le Cancer 
est un signe de violence, il en est de même 
de la bénéfique Vénus, se trouvant dans un 
signe Marsien très violent.

La position lunaire, dans le deuxième dé­
can des Poissons, après minuit, donne une 
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fausse manière de voir, il est à remarquer 
que la Lune repasse dans sa position de na­
tivité, si je puis m’exprimer ainsi, le 5 octo­
bre.

La position de Mercure est assez favora­
ble, dans le troisième déban de la Vierge, 
elle montre que le R. 101 était animé de bel­
les pensées, le but de sa croisière était élevé 
mais astrologiquement, il ne pouvait aboutir 
que si la Lune et Vénus étaient bien pla­
cées, or, elles sont tentes les deux en chute.

Jupiter est également en bonne position 
dans le deuxième décan du Cancer, c’est elle 
qui indique très nettement le voyage à l’é­
tranger ,ce voyage ne devait devenir dange­
reux, théoriquement, que le 11 novembre, à 
l’instant du parallèle exact de Mars, planète 
violente avec Jupiter, ce qui détruit l’équi­
libre.

Le 5, cet aspect dangereux, et je juge 
qu’en dehors de la mauvaise hérédité du 
R. 101, c’est ce parallèle qui a ocasionné la 
chute, combiné avec l’influx d’Uranus rétro­
grade en signe Marsien, est à 20 minutes 
du parallèle parfait du 11 octobre, or, en 
astrologie il est d’habitude de compter l’or­
be, c’est-à-dire l’influence d’un parallèle 
jusqu’à 1°.

Je répète que pour mon compte, astrolo­
giquement parlant, c’est ce parallèle com­
biné avec la mauvaise influence du moment, 
Uranus rétrograde, le Soleil en exil, Mars 
très mal placé et différentes autres petites 
choses maléfiques qui ont causé la fin du 
R. ioi. La corrélation d’un fait en astro­
logie se démontre toujours, je vous dirai 
pourquoi tout à l’heure.

Pouvait-on éviter la catastrophe du 2 oc­
tobre ? Sans hésiter, je réponds OUI ! Et 
pour cela il suffisait de montrer un peu de 
connaissances astrologiques et ne pas faire 
partir un appareil, d’aussi faible constitu­
tion sous des influences aussi maléfiques.

On répondra à cela, il vous est facile de 
faire ces remarques après l’évènement, c’é­
tait avant qu’il fallait les annoncer et crier 
casse-cou.

J’ai pour habitude de ne jamais faire un 
thème astrologique sur un évènement passé, 
car j’ai remarqué qu’on faisait facilement 
dire à l’astrologie ce que l’on voulait, c'est 
une science qui permet assez facilement 

d’adapter ses lois à des évènements passés, 
ce qu’il est intéressant de savoir, c’est si 
l’on peut établir le pronostic avant.

Il est bien évident que je ne vais pas vous 
démontrer que j’avais prédit la fin du R. 
101, cela serait une plaisanterie, d'autant, 
je tiens à le répéter, qu’on pouvait empê­
cher au R. 101 de se perdre, par conséquent 
le pronostic ne pouvait se faire par contre, 

ce que j’ai écrit en septembre 3o, pour le 
mois d’octobre se résume à ceci :

Jusqu’au 24 octobre, le Soleil est dans la 
Balance, ce qui donne une tendance à faire 
les choses trop précipitamment ou plus exac­
tement on manque de patience.

Mars, jusqu’au 21 donne une tendance à 
la violence difficile à surmonte/, les san­
guins (types marsiens en occultisme, dis­
posés aux accidents) devront prendre garde 
à leur santé ainsi que ceux qui souffrent de 
l’estomac (mauvaise influence de Mercure) 
les morts violentes et les accidents seront 
nombreux (accroissement de suicides, par­
ticulièrement entre le 9 et le 14).

Uranus, en octobre, se montre peu favo­
rable aux hommes | politiques, enfin, du 4 au 
9 octobre, la période est très trouble, tant 
pour les particuliers que pour les pays, ini­
mitiés nombreuses, renversements de posi­
tions, il en est de même du ia au 1.4.

J’annonçais comme période la plus trouble 
jusqu'au 21, celle comprise entre le 4 et 14 
octobre, qui donne la courbe maximum d’ac­
cidents, de morts violentes, prenez les jour­
naux, établissez vous-même un pourcentage 
et vous verrez que l’influence cosmique s’est 
manifestée très nettement dans le sens que 
j’indiquais. Je tiens à dire que je n’en tire 
pas vanité, quiconque pouvait, connaissant 
l’astrologie, faire le même pronostic, qui 
repose sur de positions planétaires dûment 
établies, il n’y a pas de voyance, il n'y a 
même pas dé l’art, il n’y a là que de l’OB- 
SERVÂTION.

Si l’influence cosmique a joué dans un 
sens aussi .mauvais, il n’y avait donc rien à 
faire, il fallait subir les évènements.

Non! et le vieil adage des occulistes garde 
toujours sa valeur :

« Astra inclinant, non nécessitant ».
Ce qui revient à dire, en bon français, 

que ceux qui savent les influences malheu­
reuses des astres, peuvent en partie les 
atténuer.

Le jour où certaines lois seront mises au 
point, auront été parfaitement constatées, 
ou prendra en considération l'influence cos­
mique et bien des malheurs seront ainsi 
évités.

Pour mon compte, pendant cette période 
du 4 au 14 octobre, si j’avais eu à aller aux 
Indes, je ne serais pas partis avec le R. 101 
et si j’avais été directeur de l’Air Union, 
je me serai arrangé pour que l’aéronef re­
tarde son voyage et même, vu sa faible 
constitution, astrologiquement parlant, je 
11e l’aurais pas embarqué dans une telle 
aventure.

Si j’avais été homme politique, la période 
étant mauvaise pour les hommes politiques, 
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je n’aurai rien fait qui soit inhabituel et 
lord Thompson pouvait attendre un mo­
ment plus favorable pour entreprendre une 
chose qu’il n'avait jamais faite.

Je pense que vous direz, avec moi main­
tenant, que l’on pouvait empêcher au R. 101 
de s’effondrer comme il l’a fait. Aurait-il 
duré longtemps pour cela, je ne le crois 
pas, sa constitution astrologique était trop 
fayble pour lui demander l'effort qu’on 
attendait de lui. mais enfin, s’il était parti 
après lé 21 octobre, il se serait trouvé dans 
des circonstances moins défavorables et au­
rait pu atteindre les Indes et remplir ainsi 
au moins une lois la mission pour laquelle 
il avait été conçu.

Si le destin du R. 101 avait été modifié, 
vous admettrez aisément que la Destinée 
des hommes qui se trouvaient à son bord, 
devait, elle aussi, subir une transformation 
qui pouvait retarder la mort, peut être pour 
un temps très court pour certains, c’est pos­
sible, car je puis presque affirmer que tous 
ceux qui sont morts étaient marqués pour 
une fin brutale, rapide, sinon accidentelle, 
mais ce que l'expérience me dicte de dire, 
c’est que les hommes ayant dépassé 38/40 
ans pouvaient, s’ils ne se mettaient pas 
atteindre la. cinquantaine qui devait être 
pour eux. le maximum d’existence pour le­
quel ils étaient déterminés.

Leur fin aurait été soudaine, inattendue, 
mais aussi bien consécutive à une crise car­
diaque dans un lit ou à une opération chi­
rurgicale non réussie qu’à l’accident banal 
dans la rue.

Autrement dit la mort de ces 47 hommes 
pouvait s’échelonner sur une dizaine d’an­
nées, pour ceux qui approchaient de la qua­
rantaine et qui n’avaient pas atteint 50 ans 
et se produire dans des points très différents 
du globe ; quant à ceux ayant dépassé 50 
ans ou ceux qui n'avaient pas encore 36 ans 
on peut à peu près affirmer qu’ils n’avaient 
plus que deux ou trois ans à vivre. Ceux qui 
ont lu mon ouvrage sur la mort, les mala­
dies, etc .., saisiront mieux mes pensées.

Ces gens se sont groupés suivant une loi 
d’affinité, qui existe et .que nous ne pouvons 
comprendre que très difficilement, mais elle 
existe et reste toujours en rapport avec une 
constitution planétaire semblable sinon éga­
le, pour ceux qui nient l’astrologie, je dirai 
que ces gens se sont groupés suivant une loi 
qui tient compte d'une constitution physi­
que, biologique, mentale et atavique sem­
blable qui oblige, lorsqu’on ne connaît pas 

ses possibilités — le plus généralement on 
ne les connait pas — à se diriger vers un 
centre attractif qui maintient dans un cer­
cle en rapport avec le plan sur lequel on 
évolue.

La connaisanee de nos possibilités doit 
permettre, sinon de changer de plan, tout 
au moins de créer un autre cenlre qui à son 
tour vous maintient dans un cercle moins 
dangereux.

Le plan, c’est le déterminisme, mais sur 
ce plan, on peut choisir un point ou un 
autre. Je reviendrai un jour prochain sur le 
libre arbitre et le déterminisme • et vous 
montrerai que nos possibilités d’agir sont 
immenses dans le détail.

Ce qui a toujours fait un grand tort aux 
sciences divinatoires, c’est la tendance 
qu’ont certains à voir en elles le moyen 
d’obtenir des renseignements précis et im­
muables. En synthèse la science occulte ne 
sera jamais mise en défaut. Quant au dé­
tail, a dit Paracelse, il n’appartient qu^à 
Dieu. J'ajoute que Dieu est nous et e’est 
notre libre arbitre.

On commence, en cé moment, en Angle­
terre, à faire le thème des survivants pour 
voir les influences planétaires qui les ont 
empêchés de mourir dans la catastrophe. 
Croyez bien que les astrologues n’auront au­
cune difficulté à trouver les aspects avant 
causé la mort. Vous savez que chaque jour 
le soleil, dans sa course à travers le zodia­
que, se présente en aspect avec une planète 
maléfique ou loin au moins avec une étoile 
violente ; on peut donc dire qu'astrologique­
ment parlant nous sommes à chaque instant 
en danger de mort, puisque le soleil, maî­
tre de la vie, se trouve heurté. La lune, 
dans sa course plus rapide encore, elle, éga­
lement se trouve en mauvais aspect. Aussi 
puis-je dire de suite que les astrologues an­
glais trouveront aisément les causes déter­
minantes de la mort des 47 navigateurs. 
Les aphorismes sont- si nombreux qu’ils 
trouveront aussi que la mort devait immam 
quablement être causée par le feu. Je ne 
saurais trop dire que l’astrologie est une 
science qui n'indique que des possibilités.

L’utilisation de cette science admirable 
quand elle est bien comprise permet d’at­
teindre le Benheur-Masse accordé à cha­
cun, suivant l’emploi bon ou mauvais de ses 
possibilités, bonheur que l’on n’atteint pas 
si l'cn marche en aveugle.

Georges MUCHERY-
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ECHOS
Le cours d’astroiogie par correspondance 

de G. Muchery et de H.-L. Rumpi est com­
mencé ; tous ceux qui s’intéressent à l’as­
trologie y trouveront un moyen d’établir et 
surtout d'interpréter un thème avec une 
grande facilité grâce aux fiches qui accom­
pagnent les leçons.

En effet, le thème établi par la méthode 
ordinaire, vous sortez d’un fichier les fiches' 
correspondant au thème envisagé ; par 
exemple : la fiche le Soleil dans le Bélier, 
la Lune dans le Verseau, le Soleil en mai­
son V, Mars en maison VII, etc... Vous 
avez ainsi en face de vous une vingtaine de 
fiches que vous voyez en même temps, ce 
oui permet de faire des résultantes rapi­
des et justes du fait de cette vue d’en­
semble. Dès le début du cours, l’élève fait 
déjà un problème pratique, on lui demande 
d’établir le portrait d’un enfant né le 25 
avril, à 16 heures et, avec les données de 
cette première leçon, il peut résoudre aisé­
ment la question et s’exercer ensuite sur 
les dates de naissance des personnes qu’il 
connaît.

Ce cours est essentiellement pratique, les 
auteurs s’efforcent de faire atteindre à l’élè­
ve, le plus rapidement possible, le but qu’il 
recherche : connaître les tendances et la 
destinée probable de l’être dont on sait la 
naissance.

Le côté occulte de la franc-maçonnerie, 
par C.-W. Leadbeater, 33°. — Ce livre tant 
attendu est enfin paru en un beau volume, 
de la même collection que la Science des 
Sacrements, du même auteur.

« Ces pages, nous dit C.-W. L., dans 
« sa préface, sont d’abord destinées à ins- 
« truire les membres de la Maç*** Mixte, 
« dont le désir, dans les termes de leur 
« rituel, est de verser dans les vaisseaux 
<. maçonniques les. eaux du savoir ésotéri- 
« que; j’ai cependant, ajoute-t-il, l’espoir 
« qu’elles seront appréciées dans un cercle 
a plus vaste, et rendront service dans la 
« Maç*** masculine à quelques-uns des nom- 
« breux FF*** qui voudraient pousser l’in- 
« terprétation du symbolisme maç... plus 
« loin qu’on ne le fait dans la plupart de 
<i leurs loges : ils apprendraient ainsi que 
<> le rituel, si connu et si aimé d’eux, ren- 
« ferme des idéaux magnifiques et des en- 
« geignements spirituels profonds dont Fin- 
ci térêt, pour qui étudie le côté occulte de 
« la vie, est immense. »

Ouvrage cartonné grenat n’ayant pour 
tout titre que l’équerre et le compas im­
primés en or. Le tirage est limité à 1.000 
exemplaires. Le prix de vente est de 6o 
francs, port en sus.

Connaissance (suite)
Contrôler ses automatismes acquis ou hé­

réditaires, reconstituer par l'observation 
constante de soi-même sa véritable person­
nalité en la dépouillant de toutes les in­
fluences du passé, n’est-ce pas là travail de 
tout être soucieux de son harmonie men­
tale ?

Mais que d’écueils, quelle répercussion 
dans la vie de chacun, quelles luttes inté­
rieures parfois violentes faut-il soutenir 
pour combattre certaines conceptions erro­
nées, résultat d'influences pernicieuses.

Force aveugle ? peut-être, c'est une rai­
son pour la conduire, c’est une raison pour 
obtenir d’elle une discipline susceptible de 
la rendre productive ; obtenir d’elle une col­
laboration étroite sans jamais la considérer 
comme une force destructive

Conscience, subconscience doivent se com­
pléter pour être organisatrices,

De nombreux ¿exemples prouvent que l’ac­
tivité subconsciente, lorsqu’on sait lui faire 
confiance, ‘peut agir en mode favorable; 

on connaît assez la fable des deux pigeons 
qui fut composée en rêve par La Fontaine, 
les Condorcet, Michelet, Arago, etc., ont 
eux-mêmes constaté et utilisé leurs facultés 
psychiques inférieures.

Trop souvent hélas, nous sommes le jouet 
de nos habitudes, de nos conceptions écha­
faudées à notre insu dans les profondeurs 
de nous-mêmes, suivant le processus évolu­
tif de notre personnalité dont les éléments 
sont fournis par notre vie extérieure ; . la 
conclusion, . c’est que l’indépendance men­
tale à laquelle nous croyons et dont nous 
sommes si fiers n’est qu’une stupide tour 
d'ivoire qui nous isole et nous fait échap­
per à la logique même des choses et des 
faits.

Combien de cas de conscience, relevant 
de la pathologie mentale n’ont d’autres rai­
sons que des heurts, des contraintes, des 
refoulement d’idées, tous les chocs dont la 
puissance est parfois, telle qu’elle transfor­
me nos jugements, imprègne notre person­
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nalité an point de la rendre anormale.
Freud a en i avantage de mettre en va­

leur la thèse psychanalytique et a démon­
tré la prépondérance du « refoulement » 
dans les troubles d’idées.

Si nous laissons la part peut-être exces­
sive que l’illustre auteur accorde à l’in­
fluence sexuelle dans ces diverses démons- 
tratiens, la théorie freudienne, par sa re­
marquable logique, élève l'analyse des ccn- 
Hits psychologiques profonds à la hauteur 
d'une véritable autopsie mentale.

« Refoulement » lorsque certaines néces­
sités viennent heurter nos dispositions men­
tales ; « refoulement » lorsqu’il y a déshar­
monie entre notre état psychologique et 
l'idée qui s’impose.

Toujours, le refus de céder à telle ou telle 
impulsion, à moins qu'il ne procède d’une 
décision librement consentie, se traduit par 
un refoulement d’autant plus pertubateur 
et violent que l'impulsion, de par sa natu­
re, sa qualité, a tendance à passer du do­
maine de l'idée à celui des actes, autre­
ment dit, qu'elle entre dans les réalisa­
tions possibles du sujet.

Toutes les luttes de conscience n-hscnt 
précisément des difficultés à écarter l'idée 
désharmonisante.

Il est évident que le cerveau d'un être 
de condition mentale nettement inférieure 
ne sera jamais envahi par une idée subli­
me; mais, qu’une idée vienne augmenter 
ses tendances naturelles, el'è enrichira par 

association, images ou contrastes, le capital 
psychologique de notre sujet qui acceptera 
passivement et fera intervenir l’acte libé­
rateur, ou il refusera si, par raison, par 
scrupule, il juge nécessaire d’y faire oppo­
sition; c'est alors le refoulement type.

On conçoit toute la force d’une pensée 
lorsqu’elle rencontre des éléments renforça­
teurs tels que: souvenirs, images, habitu­
des, sensations, force impulsive qui tend 
vers l’acte libérateur quand, par l’émotion 
qu’elle crée, elle s’individualise.

Le qualificatif « refoulement » donne bien 
en soi la représentation du phénomène réa­
lisé par un arrêt brusque de la pensée, dont 
la résultante est de faire passer les forces 
qu’elle met en mouvement et qu’elle im­
prime à notre système nerveux dans le pian 
inférieur de notre personnalité.

Pour conclure, il n'y a véritablement « re­
foulement » que lorsqu'il y a lutte entre 
l'idée et l’acte, c’est-à-dire lorsqu’il est fait 
opposition violente à l’impression donnée 
par l’idée.

Le toxicomane qui, par un effort déses­
péré, supprime brusquement sa drogue, ris- 
oue des désordres par le refoulement puis­
sant de son désir; la lutte en conscience 
chez lui peut atteindre une intensité telle 
qu'elle est souvent mortelle.

Mais, à côté de cet exemple, combien 
sont victimes de refoulements inconscients.

Nous en reparlerons.
(A suivre.) J. Op de Beeck.

ILes Radiations *S et les Sourciers (suite)

Dans cct'.n ’nfluer.ee, n’y aurait-il pas des 
radiations b« -es et mauvaises? Ne pour­
rait-on da.i_s cc cas corriger un peu sa destit­
uée, si on connaissait le moyen de se sous­
traire aux mauvaises influences et ne rece­
voir que les bonnes-

lorsque Dieu, nous donna par Moïse les 
commandements du décalc-gue, ne nous au­
rait-il pas indiqué une ligne de conduite à 
cet effet ? Il suffit, pour s’en convaincre, de 
rapprocher de cette hypothèse les faits qui 
ont suivi et les malheurs ou prospérité du 
peuple Juif, qui n’ebservait pas ou ne sui­
vait Ja voie qui lui avait été tracée.

Les faits extraordinaires obtenus par les 
prophètes de l’antiquité, Moïse en particu­
lier, ne furent jamais égales même par les 
Prêtres ces Pharaons, ensuite a vie de Jésus, 
son exemple, ses enseignements et leur dé­
monstration par des miracles éclatants ; en- 
iuîte les Saints et les S-.in'es par ¡’observance 
stricte et rigoureuse de ses préceptes, ont 

eu le pouvoir extraordinaire de modifier, de 
renverser les lois de la nature.. Pourquoi 
donc ne pourrait-on ainsi modifier les par­
ties mauvaises de la destinée qui nous est 
dévolue par la conjonction des forces bonnes 
et mauvaises au moment c’e notre naissance 
(ou notre procréation) ?, si nous pouvions 
opposer un écran, une force neutralisante ou 
plus intense aux influences mauvaises qui 
nous entourent et agissent sur nos pensées, 
nos actiors, par suite de la sensibilité parti­
culière que nous avons reçue ?

Nous avons vu l’influence eue toutes les 
radiations ont sur nos pensées, nos actions, 
notre santé, en conséquence celte hypothèse 
pourrait être sérieusement examinée.

Nous allons voir maintenant comment les 
maladies rayonnent et peuvent être décelées 
par les radiations S et comment on peut an- 
ru'er ces radiations et guérir ; nous verrons 
éga'emer-t que la Science ofiiciel'e arrive 
petit à petit aux mêmes conclusions.

nfluer.ee
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Consultons à nouveau AI. Lakhosvky, 
dont la merveilleuse intuition, servie par 
un esprit rigoureusement scientifique, ex­
plique clairement, parfaitement (et sans 
douter) ce que les sourciers ont deviné de­
puis longtemps, mais sans pouvoir l'expli­
quer. Ainsi, les deux théories se complè­
tent et forment un tout presque parfait.

Au chapitre II I de son ouvrage : 
Secret de la 
« Tout être 
Il développe 
me suit: « 
élémentaire étant constitué par une unique 
cellule, il semble évident «pie l’oscillation 
biologique la plus simple est celle qui se 
manifeste dans la cellule. Toute cellule vi­
vante doit la vie à son noyau, qu: est le 
siège d’oscillations et rayonne des radia­
tions .. » (Vous avez bien lu: est le siège 
d’oscillations et rayonne des radiations ? 
Nous sommes donc bien d'accord.)

« Le 
Vie », il formule ce principe : 
vivant émet des radiations. » 
au chapitre V, sa pensée com- 
...L’organisme vivant le plus

« Ces noyaux sont donc de véritables cir­
cuits électriques doués de self-inductance et 
de capacité et, par conséquent, susceptibles 
d’osciller... »

La figure 12 nous montre un fragment de 
filament. Cet organe, dont l’intérieur est 
formé de matières organiques ou minérales, 
conductrices, est revêtu, extérieurement, 
d une enveloppe tubulaire en matière iso­
lante, à base de cholestérine, plastine et 
autres substances diélectriques.

Ainsi, ces organes, parce qu'ils affe tent 
la forme
tuent un 
tiuction, 
qui peut 
circuit oscillant.

Ces circuits, caractérisés 
extrêmement faibles de la spirale et de la 
capacité, peuvent ainsi osciller à une très

de filaments conducteurs, 
circuit électrique 

de self-inductance
être entièrement

consti-
cloué, par «ons­
et de capacité, 
assimilé à un

par des valeurs
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« ...Quelles sont ces radiations, et d’où 
provient l’énergie qu'elles mettent en jeu ? » 
Supposons que les dimensions géométriques 
du circuit oscillant diminuent jusqu’à de­
venir invisibles et microscopiques. La spi- 
îalo et la capacité du circuit, qui seront 
également devenues microscopiques, n’en 
existeront pas moins.

Par le jeu de ces deux grandeurs indis­
pensables, le circuit pourra continuer à 
osciller, sous l’action des causes que nous 
examinerons plus loin et sur une longueur 
d’onde de plus en plus petite. Eh bien, 
c’est précisément ce qui se passe dans les 
cellules. L’analyse microscopique y révèle 
la présence de noyaux dont le lecteur trou­
vera la configuration sur les figures ci-con­
tre (fig. 10 et 11). 

grande fréquence et rayonner autour d’eul 
dot radiations sur des longueurs d’ondes di­
verses, de même que les cellules du ver lui­
sant rayonnent des radiations visibles.. »

Lisez encore ceci: « ...Je pense avoir 
convaincu le lecteur que les cellules sont, 
d'après leur constitution, capables d’oscil- 
ler et d'émettre des radiations. C’est ce 
phénomène de radiation qui constitue ce fa­
meux sens mystérieux des oiseaux et des 
insectes, cet instinct « spécial » imaginé 
par les naturalistes. Ce sont ces radiations 
qui sont émises par les ovaires de la fe­
melle du bombyx qui attirent les mâles. 
Ce sont ces radiations émises par les micro­
organismes de la viande en décomposition 
qui attirent les mouches bleues et les né- 
crophores. Ce sont ces radiations qui gui- 
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déni les hiboux, les lemmings, les chauve- 
souris, vers les animaux qu’ils trouvent à 
grande distance pour se nourrir.

La nouvelle théorie projette une vive lu­
mière sur toutes ces énigmes de la radia­
tion et de la vie: elle apparaît dans son 
principe, susceptible d’applicatiors fécondes, 
comme la clé de voûte d'un grand problè­
me... »

J’ai souligné, car je vous rappellerai 
cette phrase plus loin.

M. Lakhovsky déduit de ces hypothèses 
les enseignements suivants: « ...J’ai dit que 
la vie — oscillation du noyau cellulaire — 
est née de la radiation et continue à être 
entretenue par elle. On comprend facilement 
que la vie, considérée comme une harmonie 
de vibrations, puisse être altérée ou sup­
primée par toute circonstance provoquant 
un déséquilibre oscillatoire, notamment par 
le rayonnement de certains microbes qui 
annule celui des cellules les plus faibles 
et moins résistantes... »

(TI n’y a pas que les radiations des mi­
crobes qui agissent, rappelez-vous tout ce 
que je vous ai dit au sujet dés radiations 
émises par les corps minéraux, les eaux 
souterraines, les influences astrales, solai­
res, planétaires, magnétiques, etc., et vous 
aurez une vue d’ensemble.)

<- ...C’est que le microbe, être vivant, qui 
vibre, à une fréquence inférieure ou supé­
rieure à celle de la cellule de l’organisme, 
produit, dans l’être vivant supérieur, un 
déséquilibre oscillatoire. La cellule saine, 
qui ne peut plus osciller normalement, est 
alors obiigé-s de modifier l’amplitude ou la 
fréquence de sa vibration propre, que 1? 

.microbe malfaisant étouffe plus ou moins 
complètement, par induction-

Du fait qu’elle est contrainte de vib’ -r 
dans des conditions différentes de celles que 
lui impose son existence, la cellule ne peut 
vivre normalement; c’est une cellule ma­
lade. Tl faut, pour la guérir, lui apporter 
une radia'ion de fréquence et cî’amplitude 
appropriée qui, en redonnant à la cellule 
l’énergie qui lui manque, lui rende la sauté 
en même temps que son état normal pri­
mitif.

L’action de cette radiation auxiliaire an­
nule et maîtrise l’action néfaste .du mi­
crobe... »

Nos conclusions sont exactement les mê­
mes en ce qui concerne les remèdes si, tou­
tefois, nos moyens de produire cette radia­
tion auxiliaire sont différents. Vous allez 
pouvoir comparer les deux méthodes.

M. Lakhovsky continue: « ...Il se pro­
duit ce que je pourrais appeler la guerre 
des radiations entre les microbes et les 

cellules saines... Il est difficile de suppri­
mer les uns sans anéantir les autres, puis­
que, pareillement,' microbes nuisibles et cel­
lules saines sont également exposés à toute 
action électrique ou radioactive que l’on 
pourrait employer pour détruire le rayon- 
r.ement nuisible... 11 s’agit de chercher, non 
pas à tuer les microbes dans les organismes 
vivants, mai-s à activer l’oscillation cellu­
laire normale, en exerçant sur les cellules 
une action directe au moyen de rayons ap-

Fig. ta Fig. i3

propriés. Mes expériences, dit M. Lakhovs­
ky, ont démontré qu’avec des rayons radio­
électriques de très courtes longueurs d’on­
des, ou des circuits oscillants, sous forme 
de celliers et de ceintures, on peut équi­
librer l’oscillation cellulaire et amener la 
disparition de l’effet des oscillai ions mi­
crobiennes. »

Il a donc créé un appareil générateur 
d’ondes d’une longueur variant de 2 à 10 
mètres, qu’il a appelé; radio-cellule-oscilla- 
teur.

Avec le concours d’autres savants, MM. 
le Professeur Gosset, Docteur Gutmann, et 
Magrou, il a expérimenté les effets de. cet 
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appareil sur le Pélargenium zonatum (géra­
nium) auquel on avait inoculé le Bactérium 
tuméfaciens (lisez tumeur comparable au 
cancer des animaux). Ces tumeurs ont un 
Sévei'oppement indéfini et ne meurent en 
totalité que lorsque la plante entière, ou 
tout au moins le rameau portant la tumeur 
succombe à la cachexie.

Expérience : La plante fut soumise, un 
mois après la formation des tumeurs, à des 
séances de rayonnement, à deux reprises, à 
21 heures d’intervalle. Après 16 jouis, la 
tumeur commençait à se nécroser et 15 jours 
après, la tumeur se détachait facilement.

ment a été plus prolongée onze séances de 
trois heures. Après 16 jours, la tumeur com­
mençait à se nécroser et quelques jours plus 
tard été complètement desséchée.

3° Expérience : La plante inoculée, entre 
plusieurs autres, est entourée simplement 
d’une spire en cuivre de 30 cm de diamètre. 
Puis M. Lakhovsky s’absente, quand il re­
vient, une quinzaine de jours après, la tu­
meur entourée de l’anneau de cuivre est 
également nécrosée, alors .que les autres 
plantes témoins, non encerclées étaient tou­
tes desséchées.

M. Lakhovsky conclut que ce sont les 
radiations du circuit oscillant, qui ont dé­
truit le microbe de la tumeur et amené la 
guérison de la plante.

Ce n’est pas mon avis. Une raison plus 
simple hri a échappée par sa simplicité 
même.

Relisez la relation de ses expériences, 
vous remarquerez immédiatement que quel­
que soit la puissance des radiations et la 
durée des séances d’exposition aux émis­
sions électriques, il faut 16 jours pour obte­
nu la guérison ; que lorsque les émissions 
sont supprimées et qu’il ne reste que l’an­
neau de cuivre, il faut encore une quinzaine 
de jours pour amener la guérison, à sa 
grande stupéfaction, ainsi qu’il l’avoue.

J’ai cherché, à la baguette, quelles étaient 
les radiations de la tumeur. Elles sont néga­
tives et donnent 12 fours. Or, les radiations 
du métal employé (le cuivre) donnent une 
influence positive et 11 tours. Je dis donc 
que si l’anneau avait été constitué par un 
fil d’argent (ou cuivre argenté) qui donnait 
une radiation positive et 12 tours (égale à 
celle de la tumeur), la guérison eut été plus 
rapide, mais que si l’anneau avait été cons­
titué par un fil de fer (radiation négative 3 
tours) ou de nickel (ou fer nickelé) : radia­
tion négative 5 tours, l’effet ne se serait 
pas produit du tout ou de la même façon.

M. Lakhovsky, qui avoue être resté stu­

péfait du résultat, .suppose que la spire de 
cuivre a dû capter des radiations externes, 
des radiations atmosphériques ou... astrales, 
et qu’elle a créé un champ électro-magnéti­
que pour absorber l’excès des ondes cosmi­
ques...

N’insistons pas, car je pense qu’il vous 
paraît, comme à moi, que cette explication 
est un peu.-, astrale.

Mais tout de même, cette explication n’a 
pa« dû le satisfaire et v.oici de nouvelles 

expériences et ce qu’il en dit: O’n sait que 
la fréquence d’un circuit électrique (le micro­
be en constitue un) est modifié par le con­
tact d’une masse métallique. Rejetant l’idée 
d’action chimique, l’effet bactéricide du 
métal est purement physique et dû à l’alté­
ration, par la proximité directe de l’oscil­
lation du noyau microbien.

La vérification fut faite à l’institut Pas- 
leur. Une émulsion de celibacilles fut ré­
partie dans 2 récipients, l’un deux servit de 
témoin, dans l’autre fut simplement intro­
duit un circuit de neuf spires de fil d’argent 
(inoxidable à la température ambiante).

Le titrage de départ avait révélé 
1.136.000 bacilles par centimètre cube. Au 
bout de 25 heures, on en trouvait dans le 
même volume d’eau du vase témoin, plus de 
43 millions ! tandis que le vase à serpentin 
n’en contenait plus un seul. (Qui donc vous 
semble avoir raison de nous deux) ?

Il conclut en disant: n Je suis convaincu 
que l’on arrivera à connaître, à mesurer et à 
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régler la capacité et la longueur d o.icle des 
cellules: ce jour-là, il n'y a pas de raison 
pour que l’on ne prolonge pas la durée de 
la vie humaine, jusqu’à des limites insoup­
çonnées ».

Excusez-moi, si je vous ai entretenu lon­
guement de M. Lakliovsky, mais, pour la 
démonstration de ce qui précède, j’ai préféré 
faire exposer scientifiquement et lumi­
neusement par un grand savant, des phéno­
mènes, qui expliqués par un Sburcier in­
connu, auraient fait sourire et hausser les 
épaules de certains sceptiques.

Je crois donc, par son entremise, avoir 
pu démontrer, que tous les êtres vivants 
depuis la cellule et le microbe, émettent 
des radiations ; que 'la maladie se traduit par 
une vibration anormale des cellules, provo­
quant une dysharmonie alors que la santé 
est le résultat d’une harmonie, d’un équili­
bre, entre toutes les vibrations émises ou 
captées par toutes les cellules de l’orga­
nisme.

Vous ne serez donc plus incrédules, si 
j’affirme que le corps humain radie de nom­
breuses ondes, de longueur et fréquence 
variables, correspondant à toutes les fonc­
tions physiques, physiologiques, psychologi­
ques.

Si donc- une maladie quelconque trouble 
l’harmonie, il y a aussitôt discordance, se 
traduisant (comme dans un poste de T. S. 
F., mal accordé, par hurlement peu musical) 
par émission de radiations qui permettent de 
reconnaître la nature de la maladie, son de­
gré de gravité, son caractère : accidentel ou 
héréditaire, ou chronique.

On peut donc, longtemps avant que le mal 
soit déclaré par des symptômes apparents ou 
douloureux significatifs, le reconnaître et 
prendre toutes les dispositions utiles pour te 
combattre à sa naissance. Songez aux consé­
quences de cette facilité de diagnostic, quand 
il s’agit de maladies graves, contagieuses, 
que la médecine officielle ne peut reconnaî­
tre et diagnostiquer que lorsque le mal est 
déjà en pleine évolution?

Des Sourciers connus et expérimentés : 
l'abbé Bouly, le F. Padey (dont les études 
m’ont été d’un grand secours pour mes dé­
buts), le docteur Régnault, et bien d’autres, 
ont déjà amplement démontré l’exactitude 
de ce que je viens de dire.

Après avoir parlé des maladies, étudions 
un peu les remèdes préconisés. Connaissant 
le chiffre des radiations négatives de la 
maladie, on cherche à quelles radiations po­

sitives elles correspondent et quel est le 
corps : minéral, végétal ou animal qui donne 
ccs radiations.

On peut alors procéder par frictions ou 
(applications on peut encore sous forme 
liquide, faire absorber (quand ce n’est pas 
nocif), le remède, mais presque toujours 
en quantité infinitésimale.

En ce qui me concerne, je préfère l’em­
ploi du remède, en plaques, sachets (pour 
les poudres) anneaux, spirales, suivant le 
la puissance radiante du corps au maxi­
mum, de manière que les radiations de la 
maladie soient complètement neutralisées, 
annulées.

Le résultat se fait sentir rapidement et 
de façon surprenante très souvent.

Mais il faut beaucoup d’expérience et 
cas et la possibilité. J’ai auparavant activé 
d’observation. Certains métaux, minéraux, 
végétaux, ne radient positivement que le 
jour et soit négativement la nuit ou pas du 
tout. Il faut donc déterminer à quel moment 
le remède doit être appliqué; chercher si la 
forme en plaque, ou anneau ou spirale con­
vient mieux, celà dépend surtout de Pen­
di oit où se fait l’application. De plus, il est 
nécessaire de surveiller la durée d’applica­
tion pour la faire cesser dès que le corps a 
repris son harmonie vibratoire.

La métalloscopie, qui n’avait qu’entrevu 
la question, a échouée, parce qu’elle ignorait 
que tous les organismes n’ont pas la même 
puissance 'd’émission et d’absorption. Les ré­
sultats qu’elle obtenait étaient des plus dé­
concertants et celà lui valut d’être immédia­
tement discréditée et abandonnée.

Le Sourcier doit aussi s’exercer à diffé­
rencier les vibrations indiquant la nature, le 
genre de la maladie, car celle-ci peut affec­
ter différentes formes, suivant les person­
nes, leur tempérament, leur hérédité. Il 
pourra de même discerner facilement (par 
dysharmione) tout ce qui sera contraire au 
malade : boissons, aliments, remèdes mêmes 
et par conséquent, reconnaître également 
tout ce qui lui est favorable.

La fin au prochain numéro (i)

Louis Frammery,
Sourcier

(i) Voir les numéros du Chariot de 12 à 18
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Conçu et exécuté après 15 années d’étu­
des et d’expérimentation par un Maître de 
l’Hermétisme Moderne, ce Talisman doit 
être le véritable compensateur des courante 
mauvais.

Que demande-t-on à un Talisman P C'eàt 
d’être efficace.

S’il existe des Talismans ayant un pou­
voir, celui de Georges MUCHERY, Membre 
Organisateur des Congrès Internationaux de 
Psychologie Expérimentale, auteur de nom­
breux ouvrages scientifiques sur les sciences 
occultes, sera de ceux-là et le meilleur.
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giques préconisées par les Anciens Mages, a 
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Le Talisman de Georges MUCHERY est 
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de ce fait, il n’a rien de similaire avec les 
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gnétisé à l’heure planétaire convenant au 
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Dans ce Talisman de présentation agréa­
ble, sur le parchemin gravé, en plus des 
pentacles magiques, chacun pourra lire l’état 
du Ciel au jour de sa naissance. Aisément 
portatif, ce véritable porte-oonheur trouve 
autant sa place dans un portefeuille, dans 
un sac à main que sur le tablier d’une auto.

Un Talisman ne peut posséder toutes les 
vertus à la fois, étant construit à unr* heure 
donnée, il est influencé par la planète maî­
tresse du moment, aurai ne peut-il répondre 
qu’à un but bien déterminé (amour, santé, 
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d’une somme de cinquante francs; dans la 
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tion), vous recevrez un véritable porte- 
bonheur qui voue sera personnel.
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Editions du « CHARIOT »,
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